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- JO0URNJUAL DU CULTIVATEUR
-ET 'DU COLON.

Si la guerre est la dornière raisan des penples, l'agrlnltnre dnit en atre la première.
Eniparons-nonsa da sol, si nous vonlous cot-r.ver notre nationalitó.
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ABONNÉS
reta. dataires.
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z&- Inutile de dire que nous attendons avec impa.

tience le paiernient des abonnements à la Guzette des
Campagnes. Nous n'avons reçu, la Ire semaine de
janvier, que $3! 1 -Que l'on se hate de payer.
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CAU1SKRIE- AGRICOLE

DE LA COMPOSITION LA PLUS AVANTAGEUSE DEs PRAI-
RIES.

Chaquo espèoe de planta doit-elle âtre semée seule, ou
associde avec d'autres ?

'En admettant l'association, doit-elle se faire avec des
plantes de la même famille naturelle, ou avec celles de fa-
milles différentes?

Voilà deux queetions importantes qui ont aussi parta.
gé les agronomes, parce qu'elles ne sont pas susceptibles
d'une solution générale, rigoureuse et exclusive, et qu'elles
doivent, comme la plupart de celles qui sont relativeA à l'é.
conomie rurale, être'toujours soumises aux circonstances
locales qu'on sait être très variables.

" L'expérience de tous les siècles et de tous les climats,
dit Rozier, prouve que deux* espèces de graminées: quel-
conquos n'ont striotement, ni la même époque de floraison
ni de maturité, ni une force de végétation égale, d'où il,
arrive nécossairemont, dans ln premier et le erc ond oas,
qu'une partie de l'herbe est mûre, tandim qe l'autre ne
l'est, pas, et par contéquent, qu'il fau-tra retarder la fau-
chaison;- il résulte de ce méelanigo, qunioo qu'une erpécn-
gagne en maturité, l'autre le perd pur trop de maturité;
dès lors on n'aura que in moitié de la récolte prise à point.
Quant à l'inégalité de force dans la végétation, c'est rù ré.
side un ,bus aussi démoetré que les deux premicis. Il est
dans l'ordro uRturel que le plus'fort détruise l.- plue faible.
Une plante a, par exemple, une force de v4:étation commn
dix huit, tandis quo ello de lin planto voi-iio eet comme
quatre; il n'en suit que les grainos de co plantes semées
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